
Réponses aux questions posées à
L'Art Musical

M3. L. J., fOaklwouod, N. D).
Rép.-(a) La fanfare de Leinnens dont vous

parlez n'est pts un corps de musique mais bien
une pièce d'orgue doti Lemmens est, l'autein.

(b) Vous itterpretez mal mon article du mois
de septembre au sujet le la publiention d'iu-
vIes musicales. il vous est permis de publier
toutes les compositions que vous Voudrez
pourvu que ces piLces le soient pasenlrégistrées
à Ottaiwat.

(c) Les lettres A Il C 1) aveu - (lats le chora
de Biacl " Aci Gott and err " No 40 de l'édi-
tion Litolil, indiquent lit mélodie dans sa forme
pure et simple ; ainsi en connençant au
troisième temps le la troisième mestre à lit
lettre A vous trouvez lit le commencement li
thême du choral et, sans arrêt, passez du su-
cond tetps de la ciniquièite mîtestre à la lettre

d de la sixième ; dit second temps d la huitio-
Ite iltesure, pissez à la lettre C de la neuvième.
toujours en supprimant les temps qui lie troul-
vent pas entre les crochets et en continuant
ainsi jusqutt la fin vous trouverez que les blail-
cies comprises entre les crociets forment à
elles seules le choral en question. Vous consta-
terez le plus qutle, chaque fois que vous renconî-
trez dans les parties intermédiaires la lettre A,
cette lettre correspond au fragment ti thème
compris entre le crochet A. mais ce mîtêmeso frag-
ment est écrit par contraction. c'est-à-dire avec
des valeurs moindres. Je cruis Iule ces explica-
tions suiront amplement pour vous faire colii-
prendre ce beau petit chef-d'ceuivre de contre-
point.

M. Alf Rh.
Rép. - Votre question. relatiieietnt It la

maière d'écrire tue gamme chromatique né-
eessiterait plutôt tui cliapitre, qu1i'nite réponse à
vos questions, cependant nous vous dirons que
la gamie chrolmatique niu Do aijeur doits'écrire

Do- Ré F--Mi -Ni-Fa-F -SoIl

-Lt {-La-Si g-Si Do- ; pour rendre li

lecture plus facile, la gamine chrotmtique ascen-
dante s'écrit presque toujours avec les dièzes,
tandis que la gamme descendante s'écrit a ce
dea bémols: cependantla !itme mieure de Sol-,

La ý s'écrit correctement loisque le Lit d îles-

cend sur Sol, mais il S'écrit Sol 1 lorsque

cette lite monte sur La. Cela provient du fait

qu'il est plus facile de clianter juste Sol î-La

que i - Li o dans luaccord de neuvième

mineure de Dominante en DO majeur.
J1. D. D.

CERCLE VILLE-MARIE

Le il février dernier, notre amoi et collabo-
rateur, M loseph Rivet, donnait, au Cercle
ville-Marie, tue conférence sur' Notre-Daei

île Lourdes en France. Un joli progrmume tutu-
sical avait été préparé avec sojlt pour la cir-
constance. Mile Marier s'est fait entendre dans
til joli morceau de chant sacré, Méditation,'
de Pessard. Mulle Auyot et Mlle Gervais ont
joué eut artistes le duo de lu 7iètie ditmse Hion-
groise, de Dvorkl. M. Z. Mlorii'E.E.., so-
liste-ténor à Notre-Dame, et chanté la " Sutatt-
tion Angélique," île Gounod. IMMiN. A. Dufour
et J. Thtbibault étaient au piano.

M. Paul Wiallard, autrefois professeur de
chant à Montréal, est parti peur New-Yorklc, oi
il vt établir tulle école de chant.

Les dames et les demoiselies de la ville de
Maisonneuve ont donné, uni joli concert dans le
salle muicipale, au pi-ofit de l'église du Tiès
Smtnt-Nomit cle Jésits. Plue le 0 persoutes y
aissistaient.
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LES DISPARUS

NICOLINI

Nicolii. comme nus î,ions dtjà ntnnc;

est mort à Paui, îles suites d'une maladie de fije
qui le faisait soulfrir depuis (le longues années.

Nicolini était Français et s'appelait te ses
véritables noi et prénom : Nicolas Ernest. Né
ent I 834, il tit ses études usicales an cousur-

vatoire de Paris, et débutatit en 187 a la salle
Favai t par le rôle d'Olivier d'Entraigues dants
les Mose ls d' lo reine. C'est après ce
début et une excursion en province qu'il ete-
brassa lit carière italienne .

Nicolini chanta le répertoire italien dans les
principales capitales de l'Europe. lngigé à lit

salle Ventadtour, alors Thâte-1talien, sous lit

direction Iagier, il aborda à Paris a côté d'Ade-
linia Patti, touis les rôles de ténor de ce réper-
toire. Et I1877. il retrouva à St-Péterbourg sa
camarade de li salle. Ventadour, qu'il devait

poulser plus tard.

Depuis plusieurs années ti deja, Nicolij, titi
lade, avait dû renoncer au théâtre. 11 accompi
glitit sa femme dans ses tournées.

al le Patti est arrivée à temps pour recteillir
le dernier soupir île soitn mari qui laisse plusieurs
enfants a 'ni pemier mariage, dont. un fils,
lieutrenant it ti e régiment lde dragon,

OSCAR COMETTANT

-Nous recevons de Montiviliers. près le
11 lvre la triste nouvelle de lt mort d'Oscar
Comîettant qui vieit de succomlier. à une cou-

gestion pulmoure à l'âge de soixtntte cl ix-ulit
ans.

fsear Comettantt tait originaire le Bordeaux,
oiu il est né eu 1S20 ; sa mère, professeur de
piano, lit soi éducation musicale il voyagea
beaucoui pendant sat jeunesse, puis il lit ses
pi-emt ièr-es armes de critique -musicale dans le
Journal Le Siiècle où il resta attaclié pendant fort
longtemps, puisqu'il ie se retira de cette rédac-
tion (lie lorsqu'il se lixa en Normandie. Il fut
chargé pa le gouvernement français d'ine mîis-
Sion littéraire en Finlande.

Ses feuilletons dans Le siècle étaient très re-
cherchés, sa critique faisait autorité. Il s'est
iontr ardent défenseur de l'Ecole française et
italienie, il a Vivement combattu Watnner. Ses
triaux littéraires Sont considérables ; il écrivit
aussi beaucoup de musique, notanmnent des
pièces remarquables pour piano. Il étit de plus
charmant causeur et c'était une bonne fortune
de le posséder d(.ats une société.

En 1870, Comtetttit prit le fusil tour aller
sur les remparts avec soit vieil ati Marmontel ;
imais aussitôt apròs lit paix il fonda l'Institut
musical qtui eut heaticoup de retentissement.

Oscar Coeuettant était Chevalier le la Légion
d'thonttneur.

-De N'ailes on annonce lia mort du pianiste,
com1positeur et professetur Vinîceizo Sa1ttt, nté
en cette ville un 1831. Elève dtu baron Staffa
et de Mfeacadantte, il se livrt à l'enseigntetîtcttt
dès ]iâge de dix-neuf ans, et fit paraître succes-
siveient tui prenier ouvrage théorique, puis
une pétode comClèe du ian plico-lhfîor'icii-

normale, et cnili tti traité (lui portait ce titre
e la Scienc felcca, trutao di ciIonologi (?) e

1 'rescraiione CIel gustoi per direire ero compositoe

fIilIsofo e pralico.

-17n jeune musicien italien, le docteur V.
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LuomIbarIdi, vient de imourir en i tali dans des

cir'conlstances iy'stérieuses. Il avait comtspiisé.
il y t ituelques années, une glose musicale pour

'A prò.-idi di'nfi inc, île Stéphane Mallarmé.
iassentet considérait cette interprétation iliisi-
etle pei conne comme un petit chef-d'reuvre,

MORT DE M. GEROME

N ous avous appris, avec regret, li mort de ..
Barthomeleus Gérômte, bassoniste bien connu
clans les cercles musicaux île Mointréal. N. Gé-
rômîe est mort, à l'Hôtel-Dieu, des suites d'un
cancer it lit gorge, maladie contractée pendant
son dernier vosyauge à Plattsburg, N. '.

Professeur de basson tuit Conservatoire de
Liège, M. Gérôile nous était veinue, il y t quatre
ou cing nits, avec les nombreux musiciens hel-
ges, qui avaient formé l'orchestre dut .Parc
SoItmetr.

M. Gérôioe fut pendant quelque temps,
imiaître-ce-chapelle île l'église Saint-Jean-Bai-
tiste. il fut aussi sous-directeur dants l'orchestre
île lIt Symphoie. M. Gérôie a eu certamis suc-
cts à Moitréal, conme directeur et commttîe
soliste.

Les funérailles ont eu lieu le 5 courant. Les
porteurs de coin du poUle étaient MM. J. i.
Goulet ; A Fouctter ; J. B. Dubois ; S. OlDoi-
nell ; 1,. Ratto ; Bardelmn.

Le Conîservatoire de 'Montréal t voté des réso-
Iintions île condoléances.

BIBLIOGl APHIE MUSICALE

l. Arthur Letlondal, le jeune piamstjse-coIpo-
Siteur mîîonîtrétltis, que nos lecteurs connîîsîtussenst
tous, tiu moins de réputation, vient de faire pai-
ratre nîe nouvelle ouvre charmante intitulée

Danse mttoyen-.age.e'
L'uvre di jeune maître débute par tine

phrase de plein-chant iten mode dorien-l'un des
modes du système mîtusiaetl de la Grèce antique
alloptés pur St-Ambroise pour lit musique littr-
«ique des Chrétiens. Cette phrase qui sert eu
iuelque sorte d'épigraphe tu imorcîî'eau iropre-
ment dit, n'est rien autre chose que l'îIe il liss
est de l'une des messes de nos graditels.

A la suite de cette inîtrouclctionî Viennent trois
pages exquises, écrites dans le rythme îLe lit
.tavotte, sains sortir île l'échelle spéciale du mucide

antique. C'est un triomphe de science aimable,
d'érudition sereine et gracieuse.

Lt " Danse m tloyei-âge" a été éditée par Mal.
Lavigueur et Hutitclhuion. Elle est dédiée I âl.
Gistave Gagnon.

SHERBROOKE

ciLfl siCA ine nutss
C'est avec plaisir que tous signalons lit fonda-

Lion d un nouveau club musical de Dames, à
Sherbrooke. NotuS ailsnimis t voiri' se propager
eu Cantada le gofit le lit nsique et clacîunîe île
ces nouvelles fondations IL aSti jso oeux écho hi
l'Airt Musicat. Nous y 'oyons en iefet cominme
un encouragement de is el-orts et une réponse
dlheureuîse augure t nos appels réitérés.

Le Club llusical des Dames de Sherbrooke
s'est donné pour programme l'encouragement
citez ses adhérentes à l'éttide de lut musique
vocale et instruentale.: De plus, soni intention
est île donlnîer îles concerts, contribuant ainsi l
vulgariser les cliéfscd'œeuvres de la musique.
Déjt ont été interprétées des ceuîvres de i enu-
delsohmiit, Gounod et Chaiiinitde. Le concert du
19 février a été consacré spéciatlcuseent auxt
oeuvres de Mlle Chaminade qui onît été très
intelligemmeónt rendues.

Voici les 'ioñiis des 'Dmues composant le
bureau île direction du . club : Misse Hf. A.
Odell, présidente; Mine L. O. Panneton, vice-
présidente ; IMme T. J: ''uick, trésorière; MlIle
Mlle Wlite, secrétaire. Comité de Régie :
Mules Lucke, Beaudoin, Bradford, Miquelon,
Coderre, Milles Davidson, 'Bradford, Hlolland,
Royer.
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